
LE MIROIR

Vénérable maître et vous tous mes frères et sœurs en vos grades et qualités, travailler sur le Miroir pour un
apprenti, appelle immédiatement à se poser la question :
Qu’est ce qu’un Miroir ?

Selon le Petit Robert, le Miroir est un objet constitué d’une surface polie qui sert à réfléchir la lumière, à reflé-
ter l’image d’une personne et des choses.
Pour le dictionnaire des symboles : « Spéculum (miroir) a donné le nom de spéculation : à l’origine, spéculer
c’était observer le ciel et les mouvements relatifs des étoiles, à l’aide d’un Miroir ».
Sidus (étoile) a également donné « considération », qui signifie étymologiquement regarder l’ensemble des
étoiles.
« Ces deux mots abstraits, qui désignent aujourd’hui des opérations hautement intellectuelles, s’enracinent
dans l’étude des astres reflétés dans des miroirs.
De la vient que le Miroir, en tant que surface réfléchissante, soit le support d’un symbolisme extrêmement riche
dans l’ordre de la connaissance. »
Le Miroir reflète la vérité, la sincérité, le contenu du cœur et de la conscience.
En effet, la « reproduction » qu’effectue le Miroir est parfaite. Tout est identique.
Le Miroir peut présenter des aspects négatifs et pervers, mal utilise-il peut servir la vanité, l’orgueil, le narcis-
sisme, la coquetterie.
Un conte bien connu, illustre bien cet aspect négatif que peut présenter le Miroir.
Il s’agit de l’histoire de Blanche Neige et les Sept nains, où la belle-mère de celle-ci interrogea un Miroir
magique afin de savoir qui est la plus belle et ayant appris que c’est Blanche Neige décida de l’éliminer.
En étant mal utilise, le Miroir demeure obscur, et au lieu de nous élever spirituellement, nous régressons et
plongeons dans les ténèbres. 
Dans le Nouveau Testament, il est dit ceci :
« ...Car si quelqu’un écoute la parole et ne la pratique pas, il est semblable à un homme qui regarde dans un
Miroir son visage naturel et qui, après s’être regardé, s’en va et oublie aussitôt comment il est né. »
Jacques 1 : 23-24

Lors de notre initiation, nous, nous trouvons un instant face à un Miroir où nous découvrons que notre propre
ennemi peut être nous mêmes. Ce qui nous oblige immédiatement à comprendre le mot vitriol, soit visitons l’in-
térieur de notre être, rejoignant en cela Thomas Hobbes, penseur du XVIe siècle, qui considérait que l’homme
est un loup pour l’homme « homo homini lupus ».
Socrate a dit : « Connais toi, toi-même »
Ce rituel de l’initiation nous montre que le Miroir est le symbole de la connaissance, de la connaissance de soi.
Souvent nous sommes enclin à juger l’autre sans concession, parfois même en fonction de l’impulsivité de
notre réflexion mais ne serait-il pas plus judicieux avant tout jugement hâtif de nous demander si celui que nous
condamnons par avance, n’est pas notre propre reflet et que vivant la même expérience que lui, nous aurions
eu le même comportement.

Dans son utilisation et sa forme primitive, le Miroir sert en général à transmettre de manière fidèle, l’aspect de
notre corps et si par hasard, notre œil trouve le visage imparfait, il nous donne la possibilité de le maquiller, de
le transformer et de lui donner un aspect plus attirant que le naturel.
Mais le maçon doit toujours savoir que s’il peut maquiller son visage, il ne pourra jamais maquiller son âme car
cette âme, si elle peut être trompeuse pour les autres en fonction de ce que nous voulons faire croire, elle ne
pourra jamais nous tromper nous mêmes, car elle jaillit en nous et peut même nous apporter la souffrance
quand nous nous trouvons seul et sans témoins.
Pour une meilleure connaissance de soi, il demeure capital d’apprendre à se regarder, à prendre un peu de
recul et analyser ses forces et faiblesses, combattre ce qui est mauvais et cultiver ce qu’il y a de bon.

Le Miroir qui semble n’être qu’un simple objet est pourtant doté d’un grand pouvoir. Il peut arriver à faire peur.
L’individu qui cherche à progresser et qui durant son parcours, commet « un faux-pas » et a mauvaise
conscience, a bien souvent peur de se regarder dans un Miroir.
Il a ainsi peur de son image et surtout de son image intérieure. Autant dans un autre cas de figure il prendra
plaisir à se regarder non pas par narcissisme mais parce qu’il se trouvera beau intérieurement.



Le Miroir, symbole de la connaissance est également le symbole de la vérité, de l’humilité et de la sagesse.
Ainsi, suivant son orientation, l’homme en tant que Miroir, reflète la beauté ou la laideur.
Le Miroir est également symbole de prudence. En permettant de voir ce qui se passe derrière nous, il demeu-
re un repère et nous pouvons progresser, aller de l’avant, tout en prenant garde à ce qui se passe autour de
nous.
Le devoir fondamental de l’apprenti maçon est d’œuvrer pour le bien être de l’Humanité.
Aussi, comme dirait Aristote, il « doit tout faire pour vivre selon la partie la plus noble qui est en lui ».
Sur un Miroir chinois du musée d’Hanoi il est écrit : « Comme le soleil, comme la lune, comme l’or, sois clair et
brillant et reflète ce qu’il y a dans ton cœur ».
Au Japon, le Kagami, ou Miroir, est un symbole de pureté parfaite de l’âme de l’esprit sans souillure, de la
réflexion de soi sur la conscience.
Aussi en tant qu’apprenti maçon, devons nous travailler à notre progression personnelle, tendre vers la per-
fection afin que notre Miroir puisse réfléchir la lumière émanant de la pureté de notre âme.

J’ai dit, Vénérable Maître et vous tous mes frères et sœurs en vos grades et qualités.

Jacqueline B

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Mes TCS , mes TCF ,
Juste un mot pour dire combien j’ai apprécié cette jolie planche sur le miroir.
Frat
Pierre

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Mes TT CC SS et FF
MTC Sœur Jacqueline,

Je ne peux pas m’empêcher de faire le rapprochement entre ce que notre sœur Jacqueline écrit :
« Pour le dictionnaire des symboles : « Spéculum (miroir) a donné le nom de spéculation : à l’origine, spécu-
ler c’etait observer le ciel et les mouvements relatifs des étoiles, à l’aide d’un Miroir ». Sidus (étoile) a égale-
ment donné « considération », qui signifie étymologiquement regarder l’ensemble des étoiles» et ce que for-
mule notre frère Hervé à propos de la «tenue aux étoiles» : «Soit : DESIRER: Famille du latin sidus, sideris :
«constellation», sideralis : «qui concerne les astres». Soit : DESIRER : Famille du latin cupere : «désirer» d’où
cupido : «le désir», cupidus : «qui désire», concupiscere : «être pris de l’envie de».

Spéculation, considération, désir...

«Ces deux mots abstraits, qui désignent aujourd’hui des opérations hautement intellectuelles, s’enracinent
dans l’étude des astres reflétés dans des miroirs. De la vient que le Miroir, en tant que surface réfléchissante,
soit le support d’un symbolisme extrêmement riche dans l’ordre de la connaissance. »

Et donc réflexion... : qui renvoie la lumière, arrêt sur image, arrêt sur soi-même, image de soi, ....

L’imagination vagabonde...
La voûte étoilée serait-elle, pour nous humains, un miroir où se reflète un monde tantôt effrayant («le silence
éternel de ces espaces infinis...) » tantôt exaltant («...demandez au vent, à la vague, à l’oiseau, à l’horloge, à
tout ce qui fuit, à tout ce qui gémit... Demandez quelle heure il est ; et le vent, la vague, l’étoile, l’oiseau, l’hor-
loge vous répondront : il est l’heure de s’enivrer !...) ?

C’est bien vrai, MTC Sœur Jacqueline, que le «Miroir» est porteur d’une richesse symbolique extraordinaire
et je te remercie de me l’avoir fait (re)découvrir.

Bises fraternelles
Françoise LAF

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@



Mes TT CC FF , mes TT CC SS ,

Le Miroir donne une image inversée, ce qui doit attirer notre attention sur la différence entre l’apparence et la
réalité d’une part, et tous ses développements et nous conduire au distingo entre l’extérieur et l’intérieur par
ailleurs. 
Comme notre Sœur nous l’indique, les contes et légendes sont pleins d’allusions au Miroir, et je ne retiendrai
que cette invite qui nous est parfois faite de passer au travers du Miroir, c’est à dire de descendre en nous.

Notre Sœur indique que le Miroir permet de regarder derrière soi.
J’attendais qu’elle aille plus loin et fasse ressortir l’aspect invite au retour dans l’espace temps, retour en arriè-
re jusqu’à notre origine afin de faire un bilan constructif permettant de refaire le chemin, cette fois sans erreur.

Gérald BEH

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Très Chers Tous, 
Quelques ‘réflexions ou reflections’ ?

<.En effet, la « reproduction » qu’effectue le Miroir est parfaite. Tout est identique.>
————————-
Non symétrique. et ce n’est pas pareil, celui que l’on regarde dans le miroir ne peut-être ‘objectivement’ nous
mais intuitivement.
————————-
<Lors de notre initiation, nous ,nous trouvons un instant face à un Miroir où nous découvrons que notre propre
ennemi peut être nous mêmes. 
Ce rituel de l’initiation nous montre que le Miroir est le symbole de la connaissance, de la connaissance de
soi.>
————————-
Quoique ‘moralement’ c’est l’autre qui fait que je sois ce que je suis. Si je regarde par le trou d’une serrure,
c’est seulement si le ‘tiers signifiant’ surgit derrière moi que je deviens un voyeur. Me rattraperais-je en disant
que c’était l’oreille et non l’œil qui était collé au trou de la serrure et comme mélomane j’écoutais une femme
chanter dans sa salle de bains ?
————————-
<Au Japon, le Kagami, ou Miroir, est un symbole de pureté parfaite de l’âme de l’esprit sans souillure, de la
réflexion de soi sur la conscience. Aussi en tant qu’apprenti maçon, devons nous travailler à notre progression
personnelle, tendre vers la perfection afin que notre Miroir puisse réfléchir la lumière émanant de la pureté de
notre âme.
————————-
Pourtant les Japonais disposent beaucoup de miroirs derrière les vitres de leurs immeubles de bureaux pour
renvoyer les mauvais esprits comme sur les bouts des toits des maisons chinoises.

Frat Gérard COJ

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Mes TCS et TCF ,
Tout à fait d’accord avec la S Françoise, cette planche sur le miroir est un véritable plaisir. La symbolique du
miroir, bien entendu, nous renvoie à la conclusion forte de l’initiation. Mais j’aimerais également introduire la
notion de S jumelle ou F jumeau ; qu’en pensez-vous ?
Frat
Pierre

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Mes TT CC SS & TT CC FF ,
Jacqueline, ma très chère sœur,

A la lecture de ta planche il m’est venue une idée. 
S’il est vrai que le miroir n’apparaît qu’une foi dans le chemin en loge du maçon, n’est-il pas présent sous une



autre forme? 
Celle du pavé mosaïque.
Je m’explique : Le miroir répond à une loi, «l’angle d’incidence est égal à l’angle réfléchit» ça veut dire pour
simplifier que si tu vois quelque chose dans un miroir, quelle que soit ta position par rapport à ce miroir, c’est
que cette chose peut te voir également.

Si tu vois les yeux d’un conducteur dans ton rétro, C’est qu’il peut voir les tiens. Il y a donc une règle de symé-
trie absolue, une sorte de pavé mosaïque dont le rétro est la limite, la vue d’un côté étant l’opposé exacte de
la vue de l’autre côté.

Le miroir ne réfléchit pas la même image. Il réfléchit l’exacte contraire de l’image, se regarder dans un miroir
c’est regarder l’inverse de son image. Cela a l’air de rien, mais cela est très important.

Les peintres, les graphistes, les photographes utilisent souvent ce système pour avoir une autre vision de leur
image. Par ce que regarder l’inverse d’une image ce n’est pas regarder la même image. Helmut Newton, pho-
tographe d’origine allemande reconnu dans le monde entier a fait démonter la visée reflex de son appareil.
Quand il prend une photo il voit son sujet à l’envers, cela lui permet de se concentrer sur le graphisme, les
lignes, les formes sans être dérangé par le sujet.

Alors je me m’interroge si finalement on ne nous demande pas avec le miroir, de ne pas nous arrêter à la
contemplation de notre image inversée, mais de dépasser cette apparente opposition, (comme pour le pavé
mosaïque), pour franchir la limite et passer de l’autre côté, là où les deux aspects de notre image se rejoignent
afin de construire notre unité.

Et puis ce qui n’a pas directement raport avec ta planche (quoi que..) il m’est venu une autre idée Je viens de
«subir» une tenue dans une loge de la GLFF où une sœur proche a «comis» une planche à propos de la
maçonnerie sur internet. Ce ne fut que critique et destruction.

He bien, je suis heureux d’être ici, pour encore une fois m’ouvrir l’esprit à propos d’un symbole dont je croyais
avoir fait le tour, et qui ne m’aurait sûrement pas apporté plus si je n’avais pas eu l’occasion de lire cette
planche. J’ai quand même l’impression qu’il serait bon que l’on offre un miroir à tout nouvel initié, et qu’il soit
programé au rituel des tenues, de se regarder pendant une minute en silence. Cela permetrait peut être de
comprendre que l’on est en FM pour tailler sa propre pierre et pas celle des autres. Surtout quand ils font avan-
cer l’universalité de la franc maçonnerie.

J’ai dit
Très fraternellement à toutes et tous.

Norbert JOU

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Mon F Norbert, QUE LA SAGESSE SOIT AVEC TOI !!!!!!!!!!!

Combien oublient la raison fondamentale de notre présence en FM . On est là pour tailler notre PROPRE pier-
re brute et la présence des FF & SS nous aide dans l’écarissage car seule la différence de l’autre peut éclai-
rer notre pierre sous un angle qui nous est inconnu. N’oublions jamais ce que nous a légué Voltaire «...Si tu es
différent de moi mon F loin de me géner, tu m’enrichis.......»

Jean-Pierre LEB

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

Mon TCF Jean Pierre,
«...Si tu es différent de moi mon F loin de me géner, tu m’enrichis.......»
Il semble que cette citation soit de Saint-Exupery.
Si un jour, tu nous visites au G.O à l’Orient de Paris à Cadet, tu la trouveras au bas des escaliers.
Bien Frat
Hervé HON



@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@

MM TT CC FF , MM TT CC SS ,

Je suis dans un atelier au Rite Français Rétabli, dans notre Rituel d’initiation point de miroir (Dommage) ; mais
pour moi le miroir, tout comme de fil à plomb ou VITRIOL, nous incite à aller à la découverte de notre être veri-
table.

Le miroir reflète mon image, mais c’est simplement le dessin de mes traits, qui est réellement celle qui se cache
derrière ? Mon image me prouve que j’existe mais elle ne me dit pas qui je suis ! Au delà de mon image je suis
devant une inconnue.

Hildegarde de Bingen, bénédictine du XXIIème siècle nous dit : «La sagesse est en celui qui regarde continuel-
lement dans le miroir de son cœur, celui dont il tient son corps et son âme.»
C’est dire que la sagesse constiste à regarder au plus profond de soi l’ÊTRE qui nous fait ÊTRE.
Pour qui prétend être en quête de vérité, la première étape est d’apprendre à se respecter, à s’accepter et à
admettre la vérité de son Être, sans excès d’orgueil ni trop de modestie, être soi simplement. Car l’orgueil est
insensé : aucun miroir ne peut se prétendre produire la lumière par lui-même et nul homme ne peut se vanter
d’avoir trouvé la vérité. De même la modestie est absurde : il faut un minimum de lumière pour que le miroir
sorte de l’obscurité est reflète l’image.

Enfin Jacqueline nous rappelle que l’homme est un loup pour l’homme ; je vais plus loin en citant Brecht
«Beaucoup ne sauront pas que leur ennemi marche à leur tête, que la voix qui les commande, est la voix de
leur ennemi, que celui qui parle de l’ennemi, est lui même l’ennemi».

Frat à tous et toutes.
Flora SIM

@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@
@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@


